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LA'SUPÉRIEURE DFS D.L\ MES DM SAINT JOSEPH son jargon naïf, elle eut l'art de les arrêterassez de temps pour que le p.s-

.Nous avons. vu que la T ligion peut vaincre les passions et leur opp-ser teur et le troupeau fussent hors de leurs atteintes.

la gén'rositó la plus sublime ; il unus sera facile dî'ajonter qlue l'être rinimé .Sarnit-elle un malheureux prétre, errant et fugitif, sa pieuse charité avait

par a Religion est aussi capable le pratiquer toutes les vertus qui tournet à bientôt découvert son asile, etalors il pouvait être sûr de n'avoir à redouter

l'avantage de la société. Entre les nombreux exemples que nous pourrions ni besoins ni dangers.
citer, j'en choisis un si frappanlt, que j'espère inspirer-à mles jeunes lecteurs -Nanette avait atteint seize ans, et sans se.laisser toucher par les sollicita-

le même intérêt que j'ai éprouvê moi-même en recueillant les faits dont la tions (le ses parents et celes de ceux qui recherchaient sa main, elle refusa

certitude est facile à verier, putisure celle dont je cite lexemiple existe, et constamment de se marier. Lorsqu'on lui demandait la raison de ses refus,

qu'elle édific un petit coin le l'A frique, où son dévouement et son enthou- elle-épondaitavec 'andeur, mais avec une volonté bien prononcée.: -Il.me
siasme religieux l'ont conduite. semble qie je suis destinée à faire. un peu de bien.: c'est.une.trop.belle vo-

Peuit-être crindrais-je d'offenser sa modestie, si elle pouvait savoir que " cation pour que-j'y manque, et:je ne veux -être que l'épouse du Seigneur."

ma plume indiscrète révèle à P'dmiration des faits dontell croit qu'on igno2 Cependant, prenant un zèle ardent pour une inspiration céleste, avec plus
re la coininaissance r mais pourquoi ne pas s Clever c boiisseati couvre la d'enthousiasme que dle prudence, la jeune vierge entreprit, avec un de ses

lumière, pour que que'lqtes-tins <le ses rayons percel'obscurit . Mi'appuv-- frères, le pèlerinage de Notre-Dame des .1ermites ; un-secret motif dirigeait

ant sur soni absence, pour luii rendlre un hommage quielPuité autorise, et qu'Es pas dans ces contrées agrestes ; elle savait que le monastère de la -Trap-

.peut devenir utile, si jamais elle connait lite je Pai citée pour médèle, si ja- Pe, si célèbre par ses nusterites rigoureuses, avait obtent en Suisse:un sau-
muais la voix du reproche vient me <ire: Je voulais alrèinconnue, pourgua vage asilde ; elle voulait essayer les rigueurs de cet ordre, et vaincre les diffi-

m'avez-vous mise en évidence! ?N'niurai-je pas le'droitde lui répondre. pour cuités par-le courage.
l'apaiser: J'ai vouliu vots trouver des imitateurs. Le pieux abbé qui dirigeait le monastère, la reçut avec lindulgence qu'on

Dans un village le la Bourgogne, une ancienne famille dont les titres de doit à la faiblesse ; mais, loin d'approuver la résolution qu'elle annonçait d§

nbicsso étaient des actes de vertu, s'occupait depuis plus de deux 'cents s'ensevelir dans une cloître, il la blâma fortement; et fournît un alment au

ans à suivre avec activit lutile profession d'agricùleor. zèle qui la'imait, en.lui montrant tout le-bien qu'elle pourrait faire dans la

Cette imille n'avait point acquis de rihesses, mais son toit hospitalier société ei fondant un ordre dont les premiers devoirs seraient d'instruire les

n'avait jamais ref usé île servir d'asile at voyageur égaré ou aiu pauvre sorif- enfants dans la religion chrétienne, et de prodiguer des soins aux malades.

fr-ant. De père ci fils, la famille J... tenait à honneur le diriger le soc de . Lorsque ces deux points furenr développés.àla jeune enthousiaste, son
la cliarrîte, et Pon aurait regardé parmi ellc avec la même indignation ,eux imagination s'ermbrâsa a l'instant du désir de réaliser le projet dont on lui a

qui auraient dédaignù cette noble occupation, qu'autrefois parmis la noblesser montré la possibilifé mais comment y-parvenir ! quelle confiance peut ins.

on mprisait ceux qui avaient dérogé. pirer un enfant -de seize ans ! ou-sont ses richesses.! qui croira ses'insinua-

Les vertus étaient aussi héréditaires dans cette famille que la coutume dle tions ! qti aura du respect pour ses lumières, son expérience-! Nanette se.

labourer. Estimés dans le- pyles propriaires qui leur avaient confié des disit bi en-tout cela-; mais cet avertissement du ciel, mais. les coneils du

l'armes. ne craignircnt pas, à l'époIlue oi les assignats reniplaçaient en Fran- pere abbé, ne devaient-ils donc pas agir plus puissammeat sur son esprit, que
ce les valeurs métalliques, d'être payés par cette valeur fictive car la pro- les craintes pusillanimes inspirées par- la faiblesse etbPignorance ?

bité de J... et des P..., leur.s parents, était passée on proverbe. Des mours En quittant le père abbé, la-jeune J.. revint avec son:frère à la maison

agrestes et non corromptes, uno foi simple, et un grand respect pour la Reli- paternelle, ou l'on était fort inquiet, et même courroucé de son-absence ; elie
gion de leurs pères, distinguiaicnt ces braves gens, et les rendaient chers à eut bientôt obtenu sa grâre; niais.elle avait à cœur d'obtenir.davantage, et

leurs compatriotes. Le chef le la famille J... savait lire ; on allait lui de- ce désir la rendit éloquente ; cel essaya tout son pouvoir sur la -volonté du

mander îles conseils, et il, étaient toujours donnés et suivis à la satisfaction son père, pour le déterminer ·à-acquérir un bieu national qui était alors à
générale. car ils ètni:nt.inspirés par le hon sens uni à la probité. vendre. Un bien national.! diront quelques rigorstes censeurý, quelle hor-

En 17SF, la chaumière du père J... réunissnit sous son toit patriarchal- rear ! Et non, messieurs, ne-vous récriez pas avant de m'avoir entendu :la

quatre filles et deux garçons, qui faisaient la richesse et l'orgueil de leurs caise devait ptrifier l'effet. C'était le couvent d'un ordre supprimé ; le prix
père et mère. L'ainée des filles, appelée .Yanette. se faisait~remarquer par en eiaité la, portée des moycns de son père ; elle voulait y établir une com-

une vivacité et une intelligence bien supérieures à ce qf'annoaçent ordinai- mîmnautt : ces motifs ne luii vaudront-ils pas votre indulgence ? Le pèrecon-

rement les enfant de la campaate. sent, et cède à sa fille la propriété qu'il vient d'acquérir, la laissant libre

A peine était-elle âgée le onze ans, que sa piété remarquable et l'assi- d'en disposer comme bon lui semblera. Quelle est heurcuse cette fois?

duité qu'elle mettait aix exercices rcligieux la firent jugée ligne d'ètre ad. -Elle pourra enrôler sous les saintes bann;ères de la Religion les jeunes vier-

mise t rang îles comiiniante-r; après cet acte solennel, ce.i piété -si dou- ges qui, conide elle, ont le louable désir de se dévouer.à perpétuer les sain-

ce et si fervente se changea en un véritable enthousiasme. tes doctrines. Ses trois sours veulent s'associer-à son ouvre de piété.; bien-

Les temps n'étaient pasfTavorables au zèle <les fidèles, car les ministres tôt une dixaine de jeunes personnes, persuadées par l'éloquence entraînante

de la Religion, persécutés <le toutes parts,-fuyàient, et les pasteurs dispersés de la jeune supérieure, viennent solliciter comme une faveur de porter la

laissaient à l'abandon leur faible troupeau. livrée ie la milice chrétienne. La.vanité ne leur a .ls sans doute inspira
Jnspirée par le ciel, la jeune J... résolut de braver toits les dangers et tot- ce désir ; car.l?humble labit-ee compose d'une robe d'4toffe commune, dont

tes les persécutions pour entretenir dans le- caiur de ses compatriotes l'étin- la forme ne peut ni favoriser une taille élégante, ni draper des formes sédîi -
celle du feu dle la Religion. A peine sortie de l'enfance, les forces supérieu- santes ; .unbandleau,.une guimpe,.un voile, favorisent la pudeur, et.ne sont

res de sou âme lui faisaient trniver des ressources pour réunir toits ceux qui, pas les ajustements que choisirait Pnmour-propîre.
comme elle, était dévorés de la gloire de Dieu. Tantôt une grange était le Mnis qui nourrira cette colonie naissante-? car aucune de celles:qui la

,temple rustique où les prières se faisaient en commun, tantôt titi bocage iso- composenttp'ont de-fortunie:? -Mes sceurs, a-ait dit la sour J... en admettant

lé recevait sous sa voûte (le verdure et le ministre assce courageux pour ve-- lesjeuines néophytes, nous n'avons rien ; niais Dieu.nourrit les petits enfants,
nir, aiu péril île ma vie, apporter des secours spirituels a son trotieau désolé, et·le travail de nos mains pourvoira.à notre subsistance ; -cultivons la terre

et les pieux chrétiens qui mettaient leur orgueil à accomplir les devoirs le qui dépend île notre maison.; nous somrnes jeunes, fortes, et l'Evangile dit

leur Religion, malgré les menaces les farouchtes tyrans qui voulaient éteindre qu'il faut jeter dans-les ténèbre cux qu ne feront pas valoir le-talent qui
en France les lumières île la foi. leur a.été confié. On a acepse les ordres religieuxde d'avoir produit que

La jeune Nauetue J... était partout. Sentinelle vigilante, après avoir par- de pieux faintéan-. mettons-nous à l'abri d'un pareil reproche. Travaillons,
ticipê à l'ofice divin pendant uitie partic de sa diurée,sa sollicitude préservait nies sours, et qu'on ne puisse nous accuser d'ttres inutiles, ou à charge à la

l'ecclésiastique îles dangers qui auraient pu l'atteindre. Une fois elle vit société-
venir des espions île lnutorité tlésorg;nisatrire, qui ne pouvaient supporter Cette courte et simple harangue élcetrisa.tous les courages ; la jeune fan-
ies accents le la piété ; aussitôt Nanette donne au. troupeau fidèle le signal datriec traça à la hate les regleiments que chaque religieuse jura d'accomplir
du dlanger, et repart comme, un.éclair att devant des-sicaires. *Par sa.gaieté, lidèlement. La volonté n'estpas enchaînée dans cette asilepar des voux


